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7 personnes présentes : Georges TUSCAN, Olivier POIROT, Michèle MERLIN, Bernard 
SAEZ, Yvan BERNELLE, Marc GACHE et Véronique CASO. 
 
Cette aventure a pris naissance, suite au premier raid de 2007 (de Porticcio à Campomoro). Nous 
avions décidé à l’époque de revenir continuer le périple cette année. Les 6 participants de 2007 ont 
répondu présents pour reprendre la mer, mais cette année, nous avons une nouvelle aventurière 
Véronique. 
Nous avions le projet de relier Propriano à Bonifacio en quatre jours puis de faire les Iles Lavezzi le 
cinquième et une petite ballade le sixième avant de prendre le Monte d’Oro à Porto-Vécchio. Yvan, 
Marc et moi devions même rester jusqu’au vendredi 16 mai. 
Mercredi 7 mai à 20h30, nous avons pris, le Danielle Casanova, Ferry de la SNCM à Marseille. 
L’embarquement a été laborieux, une veille de WE de 5 jours, mais nous avons réussi à prendre la 
mer vers 21 heures. 
Après avoir pique-niqué dans un salon, nous nous sommes mis à la recherche d’un coin tranquille 
pour dormir. Nous avons installé notre bivouac improvisé sous les escaliers du pont 6, bonne 
moquette, pas trop de lumière ni de passage… 
 
Jeudi 8 mai 
La nuit se déroule sans problème 
et au petit matin, après le 
débarquement, nous rejoignons 
Marc dans un bistrot d’Ajaccio, il 
était déjà sur place pour le 
boulot… 
Après un copieux petit déjeuner, 
nous prenons la route de Propriano 
puis celle de la magnifique plage 
de Campomoro. Nous y 
déchargeons les Kayaks, tout le 
matériel de bivouac et les vivres. 
Ensuite la difficulté réside à tout 
charger dans les coffres, dit 
étanches, des frêles embarcations. 
Il nous faudra faire un tri car la 
place est limitée.     Michèle sur son très beau Laser tout neuf. Photo 1 
J’avais promis à Michelle de lui prêter une tente, mais je l’ai oublié à la maison, elle est visiblement 
très déçue et presque fâchée, mais sa bonne humeur légendaire reprendra vite le dessus. Michèle, je 
te demande publiquement pardon…  
Vers 11 heures Marc et moi nous partons en voiture afin de déposer l’Espace sur le parking de la 
plage de Roccapina. Il nous faudra plus de deux heures pour faire la navette. Pendant ce temps, les 
autres transportent avec difficulté les kayaks fortement alourdis par, entre autre, plus de 50 bouteilles 
d’eau… 
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Vers 13 heures 30, après avoir déjeuné sur la plage, nous prenons enfin le départ en direction de la 
Punta de Campomoro, notre premier cap… Le temps est magnifique, l’eau n’est pas trop froide 
(17°). Nous passons le cap puis nous longeons la côte en direction du sud parmi les magnifiques 
enchevêtrements de roches granitiques. Nos forces sont encore intactes et nous avançons bien. 
Nous faisons un 
premier semi arrêt 
dans la très belle 
crique de Pertu 
d’Aucia, où nous 
avions déjeuné l’an 
dernier. Nous 
passons ensuite le 
deuxième cap, la 
Punta d’Eccica, 
avant de prendre la 
direction sud-est, 
destination 
Bonifacio. Un petit 
vent de sud-est 
souffle, nous 
l’avons de face et 
nous rasons les 
côtes pour l’éviter 
un peu, il n’est pas 
très fort, mais il 
gêne notre progression.  Yvan sur son très beau Laser tout neuf aussi. Photo 2 
 
Nous faisons une halte au fond de la Calanque de Conca. Michèle et Véro se baignent, les garçons 
sont plus frileux… Ensuite nous repartons vers le Capu di Senetosa. Nous rencontrons un autre 
groupe de « joyeux pagailleurs », ils viennent de passer le cap avec le vent dans le dos et déclarent 
qu’il sera très difficile à passer dans notre sens…Effectivement, le vent a forci et derrière le Cap, la 
mer est formée. Le passage est dangereux et nous rebroussons chemin à la recherche d’un endroit 
pour bivouaquer, il est déjà plus de 18 heures. Nous trouvons une petite plage sympathique, mais des 

rochers nous barrent l’accès. 
Qu’à cela ne tienne, nous 
décidons de passer les 
kayaks par-dessus. 
L’entreprise est délicate, les 
kayaks sont lourds, et les 
rochers glissants, mais nous 
y parvenons tout de même. 
Ensuite, chacun s’occupe à 
chercher du bois pour le feu 
ou à ramasser quelques 
oursins destinés à l’apéro… 
Quelques patates à la 
braises, de la charcuterie et 
du fromage corse feront 
notre ordinaire ensuite. 
Après la veillée devant le 
feu de camp, nous installons 
notre bivouac. 

 Petite plage du premier bivouac Photo 3 
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Marc et Yvan monte la tente, Michèle, Bernard, Véro et moi nous nous installons sur une bâche à 
l’abri d’un arbre décharné par le sel, quand à Olivier, il s’installe sur un rocher un peu à l’écart. 
Nous n’avons parcouru que 15.7 Km aujourd’hui (Bernard a pris son GPS de rando) mais nous 
sommes un peu fatigués et le sommeil récupérateur est le bienvenu… 
 
Vendredi 9 mai 
Nous nous levons 
de bonne heure 
nous déjeunons 
rapidement pour 
partir à 8 h30 afin 
de passer le Cap 
avant que le vent ne 
soit trop fort. Mais 
il est déjà bien 
établi et la mer est 
formée, mais 
toutefois moins 
qu’hier soir. Le 
passage sera 
laborieux, la tête 
dans le guidon 
dirait un cycliste. 
Nos kayaks se 
comportent bien 
dans les vagues.  Départ du premier bivouac après le passage des rochers. Photo 4 
Malgré les projections d’eau, nous franchissons la pointe. Après une bonne heure d’efforts à lutter 
contre le vent d’est, nous faisons une petite halte sur la magnifique plage de Tivella afin de souffler 
un peu et se dégourdir les jambes. Ensuite nous repartons et nous refaisons une petite halte dans la 
très belle cala de Tromba bien abritée du vent et nous y ramassons quelques oursins. Le second 
groupe de kayakistes nous rejoint, ils viennent eux aussi de passer le cap pour retourner à leur point 
de départ, Tizzano. Ensuite, vers 11 heures nous repartons pour la plage de l’Avena, située à coté du 
village de Tizzano, à environ 2 Km plus loin. 

Le vent a considérablement forci 
et nous l’avons de face, la plage 
se rapproche que très doucement 
malgré nos nombreux coups de 
pagaies… 
Vers 12 h30 nous y débarquons 
enfin, le vent balaye le sable et 
pour déjeuner sans trop en 
avaler, nous nous abritons 
derrière des rochers. Ensuite 
nous allons au village pour boire 
un café, sauf moi qui garde les 
kayaks. Je réussis à joindre 
Hélène qui me donne les 
dernières infos météo, le vent 
doit tomber dans la soirée, mais 
tout le monde sait que la météo 
n’est pas une science exacte… 

Yvan et Marc commence l’Apéro avec quelques oursins. Photo 5 
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Olivier et Yvan partent ensuite en Kayak afin de chercher un endroit pour le bivouac proche du Capu 
di Zivia à 2 Km de là, alors que les autres y vont à pieds. Juste avant le Cap, ils trouvent un endroit 
avec des petites niches sous les gros blocs de granit et nous y arrivons vers 17 h 30. Ce soir encore, il 

nous faudra faire de 
l’escalade dans les blocs 
avec les kayaks. 
Chacun s’installe ensuite 
dans un petit coin à peu 
près plat parmi les gros 
blocs. Nous faisons 
ensuite un bon feu de 
camp et une petite 
« oursinade »… Ensuite 
les patates à la braise et le 
fromage corse constituent 
notre repas avant d’aller 
nous coucher… C’est le 
soir que je choisis, (le 
second) pour crever mon 
matelas autogonflant et 
ma nuit, ainsi que les 
prochaines, sera 
« dure »… 

L’emplacement du second bivouac, sous ou entre les blocs. photo 6 
Nous n’avons parcouru aujourd’hui que 13 Km et nous sommes en retard sur nos prévisions, mais le 
passage du Capu di, Zivia ce soir aurait été délicat pour ne pas dire suicidaire, demain il fera jour… 
 
Samedi 10 mai 
Ce matin, nous déjeunons 
rapidement et nous quittons le 
bivouac à 7 h30. Le temps est 
voilé, et le vent souffle toujours 
assez fort. Après le passage du 
Capu di Zivia nous faisons une 
longue étape (environ 5 Km) en 
ligne droite face au vent, jusqu’à 
l’extraordinaire plage d’argent du 
golfe de Murtoli…  
Un peu de repos, une ballade et 
nous repartons vers la Punta di 
Murtoli, encore un cap… Jusqu’à 
la pointe, la progression est 
agréable, nous louvoyons parmi 
les blocs de granit. Mais après le 
Cap, l’enfer reprends (j’exagère 
un peu, à peine…).   Garage des Kayaks et Marc qui prépare l’oursinade. Photo 7 
Nous affrontons un vent violent de face, des vagues très rapprochées appelées communément des 
montons, déferlent sur le pont avant des kayaks et nous trempent un peu plus à chaque passage… Ce 
soir, nous ressemblerons à des statues de sel… Cette épreuve dure pendant environ 4 Km jusqu’à 
notre arrivée à la gigantesque plage d’Erbaju. Elle est déserte, exception faite de quelques vaches 
blanches qui pourraient se faire bronzer si le soleil n’était pas désespérément absent… Au dessus de 
la plage se dresse le fameux « Lion de Roccapina ».Après un peu de repos sur place, nous repartons 
pour passer le Cap de Roccapina toujours venté et agité, mais heureusement assez court. 
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Et bientôt, nous débarquons sur la fameuse plage de Roccapina où l’Espace de Bernard est stationné. 
Un autre groupe de kayakistes se prépare à prendre le départ, il s’agit d’un club parisien. Ils nous 
prennent pour des corses et demandent timidement si nous n’avons pas de problèmes pour 
bivouaquer... Nous leurs répondons, qu’en ce début de saison, il  est peu probable qu’il y ait des 
contrôles, que nous restons toujours discret sans laisser la moindre trace de notre passage… 

Après le déjeuner, 
alors que Michèle, 
Bernard, Olivier et 
Yvan grimpent visiter 
le Lion de Roccapina, 
Marc et moi nous 
partons chercher ma 
voiture à Campomoro 
et après avoir fait 
quelques courses à 
Sartène, nous allons 
la déposer sur le port 
de la Baie de Figari 
avant de revenir aux 
Kayaks. Vers 17 
heures, nous 
reprenons la mer à la 
recherche d’un 
bivouac agréable. 
 

 Même endroit, vu depuis la mer au second bivouac. Photo 8 
Une délicieuse petite plage de sable blanc nous accueille et bientôt un petit feu crépite dans le sable 
au centre de l’oursinade quotidienne. 
Marc s’installe à droite de la plage, Michèle, Bernard et Yvan à Gauche, (je me demande bien pour 
quoi ?)... Alors que Véronique, Olivier et moi, nous nous installons un peu plus haut sur la dune, 
parmi la végétation pour le bruit (des vagues)… 
Nous avons parcouru aujourd’hui 21 Km dont une grande partie pénible, on s’améliore… 
 
Dimanche 11 Mai 
Ce matin, le but est de 
rejoindre la voiture à 
Figari et de faire une autre 
navette vers Bonifacio. 
Le vent a faibli et viré au 
nord-est. Le temps est 
maussade et de la pluie 
est annoncée pour l’après-
midi.  Pour l’occasion, je 
mets mon shorty, tout 
neuf modèle bas de 
gamme d’un grand 
distributeur de sport… Il 
est hélas trop petit, (ou 
mal coupé) et rapidement, 
j’ai du mal à respirer.  
     Yvan en premier plan et Véro au loin. Photo 9 
Comme j’ai pris un peu de retard pour faire des photos, je n’arrive plus à les rejoindre étant obligé de 
m’arrêter régulièrement pour respirer… 
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A la première crique je débarque et je remets mon lycra ainsi que le coupe-vent de kayak, ouf ! Je 
peux enfin rejoindre les autres, ils font une petite halte dans la réserve naturelle des îles Bruzzi. 
Ensuite, nous rejoignons 
l’entrée du Golfe de 
Figari, il est 10 heures et 
nous débarquons sur la 
plage de la tour génoise 
de Figari A une dizaine 
de Km, nous voyons le 
cap Feno, juste avant les 
Bouches de Bonifacio. 
Bernard et moi nous 
allons chercher les 
voitures afin de faire la 
navette vers Bonifacio 
alors que les autres 
décident de continuer. 
Nous nous donnons RV 
sur la plage de Tonnara 
pour déjeuner ensemble. 
Véro décide de rentrer 
avec nous, elle est un 
peu fatiguée.   Petite halte sur la plage de la Cala de Tromba Photo 10 
Il est vrai que son bateau, un Zoar Sport identique au mien, n’est pas très performant dans les eaux 
calmes. Le kayak en fibre de fabrication personnelle d’Olivier et les « Lasers » des autres sont 
beaucoup plus rapides… 
Alors que Michèle, Marc, Yvan et Olivier partent sur le sud, Véronique, Bernard et moi remontons la 
longue baie de Figari, avec un vent de face pour ne pas changer Le débarquement au port est délicat, 
nous passons sous le quai en nous contorsionnant du style « Limbo » 
Nous vidons ensuite les Kayak pour les charger sur la voiture avant d’aller chercher l’Espace de 

Bernard à Roccapina et de 
retourner à Bonifacio. Avant d’y 
arriver, nous recevons un Texto 
de Michèle qui nous dit qu’ils 
ont dépassé la plage de Tonnara, 
en fait ils ont coupé le golfe droit 
sur le cap Feno et qu’ils nous 
demandent de les rejoindre 
depuis Bonifacio. 
Nous arrivons à Bonifacio ou il 
est très difficile de se garer, Nous 
repartons donc déjeuner vers le 
cap Feno en cherchant 
vainement, un accès à la mer, ce 
sera donc pique nique sur 
l’Herbe. 
Plus tard, nous retournons à 
Bonifacio et en cherchant nous 
trouvons très difficilement 
l’accès au plan incliné du port.  

Marc en pleine préparation du repas, enfin de l’apéro. Photo 11  
Un pécheur local nous affirme que nous pouvons laisser les voitures sur le port si elles ne gênent pas 
la circulation. Nous déchargeons les kayaks et tout notre équipement avant de reprendre la mer.  
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Nous sortons du port parmi les ferry de la Sardaigne et les bateaux de touristes. Le port de Bonifacio 
est situé au fond d’une profonde Calanque et le Bastia, un Ferry fait son demi tour en s’approchant à 
quelques mètres de mon kayak, me laissant juste la place de passer entre la côte et sa proue…Je me 
sens tout particulièrement petit. 
A la sortie de la Calanque, nous passons l’énorme Grotte Saint Antoine qui représente pour les 
Corses, le chapeau de Napoléon… Nous allons ensuite vers les Escaliers d’Aragon à la recherche des 
autres mais ils sont invisibles. Nous leurs avons donné RV dans le cirque d’Orinella et nous décidons 
de repartir dans l’autre sens afin d’aller visiter la très touristique grotte marine de Sdragonato. Nous 
pénétrons dans le petit tunnel qui donne sur une énorme grotte où un trou dans le plafond a la forme 
de la Corse, un trou d’environ 25 m de long. 
Après la grotte, nous décidons d’aller les attendre sur la plage du Cirque d’Orinella, (Et non pas 
Marinella). 
Lorsque nous 
passons le phare 
de la Madonetta 
à l’Entrée du 
port, nous les 
apercevons vers 
la grotte St 
Antoine et nous 
nous retrouvons 
bientôt tous sur 
la plage. Elle est 
très belle dans 
un cadre unique 
à l’entrée du 
port, mais après 
le sable, elle est 
plutôt « crade », 
on y trouve pas 
mal de 
poubelle. 
   Yvan, Marc et Michèle sous la spectaculaire ville de Bonifacio Photo 12 
Le ciel est gris, et il laisse parfois échapper quelques gouttes de pluie. Sur la gauche de la crique, il 
existe dans la falaise une grotte, ou plutôt un devers où nous pourrions être à l’abri. Marc et moi 
allons le voir de près et bientôt nous revenons chercher nos affaires pour nous y installer, les autres 
nous suivent. Une fois installés, nous tentons de rejoindre Bonifacio par un vague sentier au bord de 
mer, mais après une seconde crique le passage devient délicat est nous y renonçons. Nous prenons la 
météo marine pour le lendemain, elle est catastrophique ; pluie, vent à + de 30 nœuds et mer agitée à 
forte. Pour les Iles Lavezzi, c’est râpé… Nous prenons notre repas sans feu de camp, nous sommes 
trop proche de la ville et nous nous couchons de bonne heure. 
Nous avons parcouru aujourd’hui entre 18 et 30 Km suivant le groupe et environ 80 Km depuis le 
début, le repos nocturne est encore le bienvenu. 
 
Lundi 12 Mai 
Au petit matin, nous préparons notre petit déjeuner, le ciel est gris et la pluie ne tarde pas à tomber. 
Nous patientons un peu en espérant une accalmie qui ne vient pas… Nous remballons tout dans les 
sacs étanches avant de rejoindre les bateaux. Nous nous équipons sous la pluie fine, avec les tenues 
mouillées, avant de reprendre la mer en direction du port à environ 1 Km de nous. Nous débarquons 
délicatement, sur la très glissante mise à l’eau du port. Ensuite, nous chargeons les kayaks sur les 
voitures et nous quittons Bonifacio en direction de la plage de Piantarella, mais en arrivant sur le cap 
de Pertuzato, Le ciel déverse des trombes d’eau. On téléphone à la CCAS de St Porto-Vecchio, le 
gîte de Royal Palm est ouvert. Après quelques courses nous nous y rendons un peu avant midi et 
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nous prenons possession de 2 Gîtes à 4 places. Nous pouvons y déjeuner au sec, et surtout prendre 
une bonne douche bien agréable… 
Dans l’après midi, nous allons repérer un endroit pour mettre à l’eau les Kayaks le lendemain et pour 
se balader sur la plage. Marc en profite pour faire une partie de pêche en amorçant avec des arapèdes, 
mais sans succès… 
Nous allons ensuite à Porto-Vécchio afin de boire un coup, je me dévoue pour garder les voitures 
mais en fait, je me fais une bonne sieste, mais ne le répétez pas aux autres, ils croient que je gardais 
les bateaux et les pagaies… 
Le soir nous retournons aux gîtes pour dîner et pour nous coucher enfin dans un vrai lit douillé… 
 
Mardi 13 Mai 
Au petit matin vers 5 heures, 
la pluie commence à tomber 
parfois avec violence, au 
point que de nombreuses 
routes seront inondées dans 
la matinée. Nous décidons 
d’abandonner l’idée de 
naviguer aujourd’hui, Marc 
appelle l’aéroport pour 
prendre un avion plus tôt. Le 
prochain est à midi et il fait 
ses bagages, .Avec Yvan, 
nous l’accompagnons 
prendre son avion à Figari, 
puis nous retournons 
déjeuner aux gîtes avant de 
faire nos bagages à notre 
tour.     Olivier dans une grotte de la falaise de Bonifacio Photo 13 
La météo prévoit encore de la pluie pour les jours à venir, Yvan et moi décidons de partir aussi, si 
toutefois, il reste des places disponibles sur le bateau de la SNCM ; le Monte d’Oro. Yvan, Olivier et 
moi, nous quittons le camp de vacances afin de faire quelques achats de souvenirs au Géant Casino 
proche. Ensuite l’Espace nous rejoint et nous allons tous au bateau. Il reste encore beaucoup de 
place, mais les modifications d’horaires sont facturées fort cher à la SNCM, (soit 80€ pour Yvan et 
moi) … Mais tant pis, nous partons quand même. 
Une fois à bord, Nous nous installons dans un salon, ou un organiste aligne des notes sur son clavier, 
presque un piano bar… 
Après le repas nous allons nous coucher, Yvan et moi, nous avons une cabine comprise dans notre 
supplément, (au moins ça) Olivier squatte encore le dessous des escaliers quant à Michèle, Véro et 
Bernard, ils s’arrangent pour dormir dans leurs cabine à fauteuil (C’est Bernard, toujours galant, qui 
dormira par terre)… 
 
Mercredi 14 Mai 
Au petit matin, nous arrivons en face de nos chères Calanques sous le soleil retrouvé et vers 8 h 15, 
nous quittons le Bateau pour rentrer chez nous en mettant un terme (provisoire, j’espère) à cette 
nouvelle aventure. 
Cette portion de côte est à mon avis encore plus belle que celle de 2007. Je regrette seulement que la 
météo n’est pas été plus favorable et que nous n’ayons pas pu faire les Iles Lavezzi, mais déjà dans 
ma tête, une graine d’aventure commence à germer ; les îles Lavezzi et les nombreuses îles de 
l’archipel Maddalena en Sardaigne méritent peut-être toute notre attention, sans oublier un projet en 
cours sur la Costa Brava…  
 
          Georges TUSCAN 

 


